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pour loi Cloue, Plaies, Tl
Fan 'îs, Dartres Eczema {N'utiisez que 1.Onguent de Pin Parfume} ,i
FEUILLETO ... DU CAN Ah D loux,.aintenant 1 JV ne l'vais j- -. Do d i.n je ne te compurends dire? lui j ,

~_- - miis vu ainsi, dit ua coulirie d'un pas, lui di je, sans bouger de ma larmis d'i adigation dan
.4ir ironique. 'lais, S.irga M.lo- place et le suivant des yeux'. Pour- yeux.
wi. cwh, ce n'est pas uniquement quoi me parler ai étraxg-..cnt ? Je - bi j
pour le prince que je l'invite, nmais suis toute disposée A t- arifier ce suis révolt. ait' evir courir
pu nmplaisir et toi, tu exiges e je iy oe prita p.rce qu'¡i itron
e B...7 rende, et Cela avec une Ironie que le, oubliant tuu tuari, toi.g
-Ceta, dépend d'elle, répliqua .je ne t'ai jamtais connuu envers dignit(ó du fre.

VIF froidem ent m ounImari .et il qluit-ta m oi! com ie ne gn .lé

(Suite) Ali1 tu te seî irs ?. reprit.il, sentirt u 'r (e
J'avais bi..n vu qu'il étuit plus en accentuait le mu ý. Ct bien, niîoi ucon

Dans ces 'conditions: Flhiver pa. ému que '. habItud ; j'en ressenis auesi, je oie sacrifié. Que peut.on tu vieis decuer å twn
e avec la rapidi:6 O'Un éc'laiir,. t ine vive igié)tude et je ne dou- demander *de plus ? C'est un vrai tu in eacriti-e quiEumalgré*tous nos plan,,nouns lesta- nai aucune réponse à la princ s.e. combat di générosité; que 'faut-il Man plus gratd I hil ur

mes à -Peter.?bourg. méme pendant Lîormqu'olle fut l'artie, j'allai de plus pour le bonheur conjugal ? me uontrer a
les fêtes de.PAques. trouver mion nari. ILse prome- Jamais je ne lui avait eniendu pour toi, j'en f"ia r

Le dimanche sui-ant, nous n nait de long' en large d'un air sou- prononcer des paroles ausi'i d'u-ee Plus il -pariÀit, J4 il l
décidâmes à faire nos préparatifr eieux. J'ent: i cli z lui sur la et aussi rnyeuses. Ss raillerie ne fait au son d pr lre r
de départ. pointe des pi-' t il ne me vit ni m'atieigîiit pas, s dureté nie ré- cette voix ':.h rr.et a

Nos malles étaiert prêtes. imJn a m'entendit. voita au lieu de m'effrayer et me plpino dé fiel.
mari a Lit terminé ses achats - -11 pense déjà A sa chère fmison fis monter aux lèvresi des paroles Je ne l'ava- ma-Lu-
fleurs, cadeaux, bibe1it9 de toutes le Nikoi-ky,' n:e diz je en le regar- A peu prè.a semblables. je ne rue seritai-' ae
sortes,-objets nécessaires pour 'no- da:n, il se revoit dans le grand sa- Etait-ce bien lui, 'ai franc et i l'y voir. 1.0 in b
tre séjour à la cmpagne- et il se ion ; il.revoit ses champs,'Ees pay- sincère, si ennemi des pihrases J'eus peur d i.- 't een
trouvait, par exception, dais le.! ans, nos stirées dans,.le salon -ei dans nos rapports mutuels, qui gentiment d'au .. . m
dispoèitioce d'esprit les plus dou- elair, nos souper si intimes. me parlait ainsi ? Pour 4 uoi ce et d'un atu * pr b
ces et les plu3 heureuses. on; je donnerais toutes les fates changement ? parce que j'avais remuait prof. 1 :.-i., j'aur

Sur ceà entref.ite. notre cuieinel du monde, toutes les fîthteries de voulu me eacrifier à son plaiuiriam diré me vengt-r :.
vint nous voir eî intista iour nou- tous les princes de l'univers pour deesus duquel j.e ne pouvais voir. -Continu , pii je, d
faire renvoyer rotre départ j0Uý retrouver fa j-y'ee humeur et ses autre chose ; parce que, à ce mo- lorgtems j '. .i cet
qu'au samedi, afin d'aller avec elle careses si dougee. ment mêmfe, devant cette peusée, parle, parl, ime
au raout dela coj.tese B... Je voulais lui aunoncer que j'é- j'avais dompris que je l'aimais de Je ne sais à ': 'iatte

Elle nous dit ilue la. comtesse tais décidée à ne pas aller . de toute mon AfMe. continua.t-il n. s i' e
com.ptiit absolumn.nt sur moi et raout, que j'en avais nullernet Les rôles étaient intervertis :il dais à bien pi: . «i. te y
que l'e prince B... qui venait d-ar- ervie, lorsque tout à coup il se re- rèniait toute.franchise et toute simi- journel(Iii<it l 1 di U
river à Saint.-'étersbourg désirait ltourna et frorça. brusquement le plicité et moi je les recherchaic. fange, ette l e Pr.
vivement faire ma connaisance et sourcil en m'apercevant l'expres- ...Comme tu es changé I ~dis.j é lid, cette soc- je
qu'il irait à la réur ion uniquement siori de gas traite se modifia' auesi- en soupirant. Quelle faute ai-je tendais a ce uri'

pour mv yvoir. ôt ·. donc comtise 'envers toi Ce fait -éprouver a- i-«%te ·et
Ls prince disait' partbut que j'é- D nouveau il redevint l'homme n-est certainement pas pour ce bal; douleure n en'en

'tais la plus belle femme de la Rui- ft.rt, calme. aux airs protecteurs. mais pour quelque antienne erreur ressenti-; oui; - nte d
'ie. Toute la % i le serait à cette Il ne voulait pas laisser voir en lui dor.t tu girdes soigueusenent le lôreque bu àa.o idan.
fête, enfin, cen ser'ait 'une'soirée tout'!a imple nature humaiLe, il comp- souvenir dans ton cœur. Pom cœur avc se n !.-ill

à fait manqÀée si je:n'y. allais pas- tait rester au-dessus des faible- quoi ne paijétre frân-? Á»utrefoie, parlait edej"u- t de q
Mon mari ee.trouv'ait à l'autre mortels et planer sure.piédestal tu ne.-craignais-pa-atant--d'êLre- rais-jt-ja u umes

------bout du-Selon-et-causait -';-Züef-an i incère avec moi. Parle-moi done. toi
qu'un. .. .' -Que désire-tui mon- amie? me qu'as-tu à me reprocher? n ue

-Ainsi, vous me promettEz' 'de de.m.inda-t il d'un ton tranquille et .. Intérieurement je me dienis avec prendre, tu X'Ilne Sie

venir, Katia ? .me demanda ma indiff4ent. . un secret contentement 'de moi- qui
cousine.- •. Je-ne répondis pas. ' J'étais irri- 'mme : il ne peut -rien nme repro-, ton avieseliet cri6

Nous aurions voul.u partir après tée de le voir dissimuler ainsi et cher de toutcet hiver . péta t il.
demain à la catupagne, répondis- ref ser .de se montrer tel que je Je me mis au milieu de la chàùa- -Ahi 1 voya -eliLC, pennaiIJ
je, hésitante, en regardant du côté t'aimais. . bre, afin'qu'll fût obligé de passer que c'est que l'.mrité d'un
de mnon mari. -Tu désires donc aller à ce deuant moi et je le. regardai. Je ieser et huinî i " nu t

.Nos yeux se rencontrèrent et il raout? me-demnana t-il r. aansais-: ileniendr re TrïoiiT n'a i
se-retoura br-squemdn. jy serais allée volontiers,.lui m'enibrauera et tout sera oublié. là lks droits dam: m- a

---Je lui persualerai bien de rei- répondiw je, mals je vois qàe cela Cette idée me passa par la tôle, et jamaii je ne mS- mpUmnettra.
ter, reprit la princesse, et ëamedi te déplait. Et puis toi noseffets aussitôtj'eus un regret- celui de n'a. -Non; r
nous irons faire tourner toutes les sont serrés, ajoutai je voir pu lui prouver qu'il était tout je sentie ,alors l. nenines BeI
têtes. Qu'en .ditea.vQus ? - Il ne m'avait jamais regardée, ni à fait dans son tort. Mais il s'ar- fier et mon- Vj'L9i r'mupourl

-Cela ranverserait to'us nos pro- parlé aussi froiderbent. - rôta A. l'extrémité de la charnbre et, nôn, je ne te acrlerai rien.
jets,.et du reste, toutes nos- -miallea -- Je, ne partirai que -nmadi et regardant, ii me dit :isteral.au raout amedi,
sont pretes, repris-je cédant.à moi- jordonnerai qu'on déballe les effets " -Tu ne comprends donc pas ? meht, j'iri.
li. reprit.il; tu peux donc, si le cour -Non. --Eîtje te souhaite!coni u
-Pourquoi n'irait-elle pas dès t'en dit, aller, aller à ce te fête. -Pourtant.. comment te le plaisir, répliquat-t-i. Maisi

ce spir faire sa révérence au prince, Même je te prie d'y aseister. dire ?... . blie pas que tout e.t fini e
dit alors mon mari sans se rappro - Comme C'était son habituie Il mhe répugne d'exprimer ce que nous, s'écria-t-il d'une voix Co,
cher de nous, avec irritation et lorsqu'il éprouvait une vive émo. j'éprouve et cependant je ne puis Au Ipoins tu ne i eaplus

a'n ton que je ne lui avais-jamais tion, il marchait dans la chambre m'empêcher de le ressentir. . Il frir,. J'étais un insensé de cro
entendu. d'un pas inégal et sans me regar. s'arrêta, effrayé du son-de oa voix. Ses lèvres tremblaient et i

-ÂAlons, bon, voilà qu'il.est ja der Qu'est-ce donc? Que veut-tu un supreme effort pour nepa)

CONTRE LA BAUME RHUMAL «°J&PP 4L&E LN. [J MAL.'



{N'usez qUe le SAVON DE PIN PARFUME} nTol.elI 1878

pi rt sortr

bouche, .-
0ornntf, e le c et

is;j'ari vuu.u ie

cquejai SJtr le ceur pour
erT de .toute pUs injures.

. je je nl'aurai pli

Is bouche pnw! aiièt fo.n-

lrmes et j'auiritd' aini Com.

jus digi .-

Ltisi lai ehnnir Aans dire

nisi nusilot que je

pi'us' w 1 j e fus Mai-

pen J',Ci..lllnt à ce que

gonsf!or fait.
lembla hoqrr uo cette

qui éta:t tiUt mi on bonheur.
Sjoui i" rOipue...

paer ce r I. ir ur mec

Jassrit-il .:iitment l. l
.oren.i:rp iudrt. lori.quI.

i andaip .mt lit rnain

rerii î; -1.co0 ?

Cmrendr. i.n g6:.r' z'ité ?
~enait ti:s do utr sincère

de- hypr"- iou biei ne
rderait-i! .imon ip.Jardon

acocieC ,. Fon droit et

rquoi m'p i cruelle-
offe. ,reu pj avais tant

. ue retour.'.i .nint che. lui,
sentai dnaw'î chambre où je

long:emips ,'miu, à pleurer et
rsppele'r atc tî'rreur chnque
de n îre dt rî'i, r en tri;tien, y
ituant Fin peué d'autres

!, an ri ajount de plus ten.
et de -ple lux -:
Imrqule k .i. vins au thé et
jine trovay.ii ave.c mon miri
prierce dé S qui était chez

je ser.- * a dater de ce
namadme a i creusé. entre

s. S., me du maa. quel jour
q part irion. Il mue fut impos.

deIn ré5p.ode.
'ous ironIî enicîîre au- raolut de'

lease répl.iqua. .mn.. Ina ri.
Ieras ans doute heureuse d'y

centintii.t-il re retournant

."jefus vivemg t. mur prise du son
e dont cepenîdanîj 'initor

Iln !emblait tout ordinaire et
d idertilent mon mfari

RX-ixA.s.u:-aien- mîè
teelrailieurs, sa voix froide

calmee.

-Oi rpondi-j e.,,
toir, lorrique nous fûmes
Ilvint à tulet, me tendant

i en .pri, oublie cetque jetar (tu . j

memarhu aussitôt de Sa
n edunire tremblant me

aux lèvres et mes larmes
lat prète à couler ; mais Il re-

. 'Involontiremeant, je . chehai
de3 y1ux ni 1 mari et je lé vis qui

m'observait de l'hutre bout de la:
s8.lle, il se détourna aus.citôt.

Je ressenti. alore tini otèlle- dou-
leir et· .une ttlle h.qnte, que j'en

6pruuÇai un trouble maladifet quF.

jf mte r-enti rougir d-es épiaul s au
front sous le regard du prin.e .

Mais je tis rester là et l'écouter

pendar' gj c Sonu A itefeem'exani-
nait du lau.t en bas.
Notre entreticl3 fut fort court,

aucun:siège n'étaîat disponible A
côté du .mien' du -rëste, il coan
piit quej" nie sentais mai à r'ain -
avec lui. Il me parla du der ier
bal de l'endroit o,ù je comptai.
passer IVété; et(.

En me 'quitt-nt, il e i'riîna le dé
j!ir . le faire la àonnaieance de
mon mari, et je vis ensuite qu'ile
s'abordèrent et lièrent conversation
à-l'autree blot:t. de-la aalle.-

Le prince dut luI parler de mi
car au milieu de lia coLverialion, i
Ae tourna d.e mon côti en sou-
riant.

Mon tmari. rougit auBsitôt, s i-

clina rs apectueueeme'nt et\ quitta,
le prince. - Je rougie ausi. et j'eue
honte de l'oîpinioni que le prince
avait du avoir de moi; et surtout.

de mnon -mari.
Il me sembla que mon embarras

pendant que je parlais ai prince
avait été remarqué de tout le mon-

.de, ainsi que sa singtulière démar-
che. Dieu eit, pensai.-je, com-

HOTEr. ST-LAURENT

. * umis. P:.r e ccr e W.'ur les u
rutes, iC actcura et et les g~ r - ;ts.

Cc etahlüsemen., situe a -. ,os 86.88 rue
·l..aurtnt, '.au centre de le. i.r* au

hureu d poe, ds hng:-s t4des place
d'at a.trs, oilre au p' bicu tous 1.-s avar;ae

penls..Leschambres -. ntsaces.s
mntibICrq avec luiLr, au5.'-ac est jaLt.la
ahI"- e!.t 6,xcrllclîtu a t.lsn-lr:xcirt

qu y rtnlcnt ne. ccnent de se fuI- eter aha-
lt'er cèt h,%t--l. r.e prérênr ordure. La cav-uest
k'.,rnie dtes meilleur s yr.s, les 1r:x sont Mo-

Irés et nous nesaureons trop <ngagcr,,ncs 1c-
tuer à c.eou"rgcr M.-,Orge Prpin, le .1

pulairc hôtelier qui cet h tCl.

Librairie FAUCHILLE
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Nouveau .aru.se Illustré. 5 Ce.magazniisque
ouvrage se publie comme suit : Un fa .cu e
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r ne spécialit de m-odesfrançaises, princi.
paiement la mode Na;ionale. reçue tous les
tundis, et qui donne toutes les semaines pour

5 c. . le numera un patrnp grandeur nItdrclle
Toute .. rsonne qui prendra un abonnemeni

le un ans.6 niais ou 4 mois aura aroit 3" .
gratuitement.-
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trois semaines d avis.

OTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre.
richement meublées. Service de. urcmime
clam~e.

En face de 1olôtel-de.Vilne et du Palais de

quelques Pas des bateaux et des gares d
.- semins de.fer.

38 et 60 Place Jac-Gartieré
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tira sa main conu m e s'i. ût i rai .' ment <m aura pu iiteliét'r ; ra.
une ecène :d'atthejnlrispsemiîient et al,> mauriit on piP par iv ard la scène
1'aisemr danc utn fautel as . loin qui al ou lieu entre rir, iriari et.
de moi. -Simaginerait il encore moi ?
qu'il ait raison~? pensai-jo ; et j'a Ma couiîne mo ramena l nai-
vain sur le bord des lèvres une ex. mon et en route nîoxî; cayAineu ton-
plication cordiale' ot la. demande- tes de§ux de mon niri.
de ne point aeist.er au raout.. Je ne -puiî lui cacher tout ce qui

.- 1l fLUt écrire ce. soir mieo I t'était passé eitre nous a propo.
maman qlue nous re1ardo.na notrê -le Ce Maudit râent. Elle rime crin-
départ, autrement elle pourruit être ·sola en me disant que c'ét-iL une
Inquiète. de ces b''uillee, sani imJîlcrtance.

-Quand pbenses. tu partir ? Il i comme il en Enrviet souvent au
demandai-je alore. . udo e

-Mardi, aussitèt aprs le raout EiOt jugenî mon inari a con poinl
-J'Pmière que. ce n'elt . pou der vr.e et l: 1'. lr. trè4 peu comi

moi, dis-je en in regardant bien en iaifil et trè orgii.-illeux.
face. Ses yeux me regarlèrelli S ir r.F: deux pointl j3 ne pa u
aus3si, nais ne me dirent rien.. So go.e Iui dinnier r .- n eo <r. e<
visago me parut tout Il coup vieil¡ i me ablt i ux n e

et désagréable. . We::cu:.re d*mn.mrni, I, i I.
Nous allfitmes donc auit raout et pr'ndre a.-c pîlu dL cshn<.

en apparence nos rapipit étî.ie t .i, ur.«qw- n u fûm de
ePrpreints du même caractère .mo nnvi c1, nop 'ri et rei,
fectueux, mais ei réalité, ili êtacile. t le jug - ne 'Vd ro-m

bien diflérents (In ceux d'auîtr e.i -ur lui wi- parut tk véri .. · cri.e j
foie. q:n me r-toms h ur 1X:,e com

J'éta's amsie au milieu d'un un poi-iI 'nrr J. ! n iî

groupe de da:i-eâ, lorque lie prince (llbe dui cr"usé entre
s'appî(ocha de moi, de sorte (lue jlt o a élari a t e p us en plus.
fus forcée- de nie lever pour lui
parler.
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.. 1 N'employez que LaLotion Ode Pin Pnle}
Mlle Rachelle de Québec nous ag- TOUT CE QU'IL VOUS PLAIRA Soupe au Lait

nonce que le pont de Quebec contiLue
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ennemies.
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LE CANARD,
Montreal, Canada

C Jounal est vendu aux agents 8 cu la
douzaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 25 JUIN 1898

LA GUERRE
La grève des pilotes ennuie les puis

sauces européennes. Ils reftisent de
piloter les iavires des nations belli é
rantes. Dans le temps on a cru que
c'étit'une calamité; de fait beaucoup
de navires se sont échouéE et tout le
monde en a peur.-.

La protection c'est que si la grève
des pilotes se contmue, nos insutu.
tions sont à l'abri des attaques.

Nous -garantissons l'existence du
monument Nelson, du gouvernement
local et de la place Jacques-Cartier.

(TiLG.iÀMSiES DE I.ADÉBAt'CHE)

Madrid, 2. juin 1898.
Alphonse XIII est ben, je pars

pour Santiago pour assister à la ftet
St-Jean Baptiste."

A bord la Canadienne,
23 juin 1898...

Je t'enverrai des nouvelles sûres,
une fois arrivé."

Une bataille de. 13 heures, \un de
tué, cinq de bleisés. Voilà comment
se fait la guerre.

La compagnie' des bateaux de Qué-
bec dit que la noyade dant les sables
de la côte du palais n'est pas controlé..

1l est runmeur de transporter le pont
de.Brooklyn i Québec, attendu-que
les promesses des ministres d'Ott.wa.
sont tilles et de nul effet..

Nous attendons la visite de- Wilfrid
Laurier, de Davies et. de -Tupper pour
régler la question des écoles et la
guerre hispauo-américano.

Le plébécite.continu à prendre de
'ernbônpoint vu la guerre._

Le manage des niédailies des vété-
rans de 6566 se fait activement à
Salein. -

Quand .les soldats améioains sont
entrés à Porto Rico, ils« ont demandé
dis nouvelles de partout. Ladé
baurche leur 1 dit : Y a ti longttn s
que vous restez par icite."

Tout le monde s'est mis à pleurer.
Ladébauche leur a dit . " Allez vous

fouiller."

L¢s amis de Chapleau ont changé
de couleur hier ; il n'y avait ni bleu
ni rouge ; c«était du noir.

Ceux qui se sont occupé de la dé.
.claration en faveur du service rapide
sont allés chercher la déclaration qui
lui est dûe avec un torpilleur espa-
gnol.

Que faut-il pour etre
belle

Cette question a été posée par une
charmante dame et la réponse ne s'est
pas faite attendre.

Pour être belle, il faut
Trois choses blanches: la peau, les

dents, les mains.
Trois choses longues: la. taille, les

cheveux, les mains.
Trois choses courtes les dents, les

oreilles, la langue.
Trois choses petites : le nez, la tête,

les pieds.
Trois choses rondes: le bras, la

jambe, la dot.

LE RESTAURANT MODERNE

Un joll nom et un charmant'garçon comme
le propriétaire de cet Ctablissement. Voilà
ce que les ouvriers ne devo. t jas, manquer
d'admirer. Notre ami Odilon Lessrd qui
vient d'ouvrir ce restaurart aux Nos 489 et
499 rue Craig.

Inutile. de dire que Ion restanrant sera
achalandé par les ouvriers dont il a lté un
des prnnpaux chefs aLtrefois. Allons-y en

Boulevar4, St-Lam bert

Polybe raconte, que, de son temps
on faisait uh bon repas pour deux
sous. Aujourd'hui, si, à la fn d'un
'dner, vous donnicz à celui qui le sert
deux sous comme pourboire, il vous
le jetterait à la figure.

A Montréal, pour faire honte à nos
petits millionnaires parvenus, sucriers,
chocolatiers et autres, on leur vante
la prodiga'i;é des jeunes lords. Mais
ces petits seigneurs de la Grande Bre-
tagne d'aujourd'hui ne sont que des
mnarquis rapins, si l'on veut les compa-
rer i leurs ancétres. 1

Juge?-
Voilà cent ans, l'amiral John Rus•

sell invita, un jour, les officiers et les'
équipages de toute sa flotte à boire un
bol de punch de sa façon.

Il avait fait construire, pour cet
effet, un bassin de marbre, au milieu
d'un superbe jardin.

On y versa, par ses ordres, six cents
:outeilles d'eau-de-vie de Cbgnac, sixv

cents bouteilles de rhum, douze cents
bouteilles de malaga, quatre tonneaux
d'eau bouillante, le jus de deux mille
six cents citrons, six cents livres. du
meilleur sucre de canne et deux cents
noix de muscade r>pée.

Un jeunë mousse, qui représentait
lbé, voguait autour du bassin dans
unpetit biteau.d'acajou et versait à
boire i plus de six mille buveurs assis
sur des bancs qu'on avait rantés en
amphithéatre, tout autour du bassin.,

On ne trouverait rien de pareil en
Canada. -Preuve que nous sommes en'
progrès.

.

Ne blaguons t i le travail ni la pau-
vreté. A ce sujet,_il ya unc. joliején
gcnde:

D'élégants vauriéns d'un club chic,
aperçurent un habitant occupé à en-
semencer:

-Courage, mon ami i lui crièrent-
ils. Bientôt nous nous .gobergerons
avec ce que va prod.uire .ce que vous
faites là.

-Vous aVez raison, rép.iqua le cul-
uvateur, car. je sème le chanvre avec
lequel on fait la corde des pendus.

Ils écoutaient et ils étaient collés,
-nos beaux messieurs.

-Vous autres de la noblesse, mon-
sieur le b;ron, possddez un je ne sais
quoi, un flaide particulier qui .uJju-
gue, en impose au vulgaire, et fait que
chacun s'écrie en vous voyant: 'IVoi'
là un homme de grande race 1"

UNE BONNE 8ANTÉ
Qui sera rd1ablie et airement
maintenue par Plua du ce-
lèbre Vin de Pin Parfumi.

_______________________________________________________ I

SI VOUS TQUSSEZ, Prenez im -,BAUME. t, la util

ntus de rra..:un«n'acb, er.,""l iatactnr au cher du càànaau,8aglit. en son fauteuil; four
Griffonne a erayon route "

.hleî n,,.r,,ur,.ondJ"e n croquba Infect. aIpI'OiZve 0ibelf
iMche un dessin .I'rond. arènt qu'il te le

Ouvre Idpruo sueur (rataki e~ <Iti
a'drmns au.Utdî,hno, lnlern""°,,r tnaue
Patren,Dpavour. tyrQ, lusqsu guete
Puis d'étant dîendn les. nrfr *,%.
mn dibarrass4 t.
l a'Gponseo te rront,. anni 'ewffi,

Les mots historique

'.'out le nonde sait Ll o app
familièrement le Mont-de Piété.
Tante ; mais on ignore peut.ue 1
gine de ce mot. \ j. si l'on
croit " Les Annales î •

' ,et lraires," l'asiecdote i <:ourt. a cea
jet:

ors que le prince dt îiÀn..le¿
fort jeune et tenu asm.t- ier é par s
père, qui n'était pas un pre prbdit
la reine, sa mee, lui .f.a t cade
d'une superbe montre n iir Un jo
la reine, ne voyant p's cette mon
au gousset de son f.us; : demanda
qu'il en avait fait.

-Elle est chez in: répon
le jeune homme.

On 'ourt chez la r:r cesa Ad
laide ; on intcrrôgc;o. e-rche, n
trace du -précieux, ohi:-. Il (tu
alors s'expl.iquer .e dire ruelle éta
cette parenté inconu?. nouvelen
alliée à une fainille r.ya. C'était.
le Mont-de-Pliété.

Leimot. fit fortun. i t sa Mt
la -Manche. Seuleent ;es Angi
qui sont nos contraires en tout
gèrent le texte de Ma Tante. I
l'appellent Mon. On.e'. Au fa
c'estatoujours le qum d édel
renté.

. *

' Avoir maille à ian:- a que
qu'un."

Ce gallicisme s'cç :!; facileme

grace à la grammaire i.

maille, monnaie de blhnn carrée q
avait cours sous les tI capétiens
était la plus petite de i:tes les mu
naies. quand on voulait lipartir
partager) on ne pouveit que set'
relier. .-

Une bonne annonce.

M. J., offre à 1-ouer un magO

&que terrain eur_.lqul l'herbs
pouse en abon.iano.. On porrai

tacilernent y faire pacager trois V'

hobs. -Il y' de l'eau alur l terrain

caime ou les guimaux pourront si-
or s'abruver, et il y kt des srbr

àl'abri desquels ils pourronit.
préserver contre les tropi chand
rayons du soleil.
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COUACS

.r(d'un ton passionné).Loui.

amour pour vous, pareil à

rose épanouie que vous avez

l cheveux, est comme elle..

(civen).-Art inciel.

.Otdisitsouvet. dcvant blartain-
ette maximle si connue:

Qui'paye ses d.ues's'enrichit

~Bå bah l- re; ondit-il, c'est un

que-les créaîucirs fo pt courir.

Au cercle
-Vous ayez l'air triste.

Oui, j'ai des tracas.
..Vos créanciers vous ennuient ?l

-Ies créancies il Non. Ce soI t
cn de l'avenir queI je cherche.

U j-,urnaliste se plaint de la dure-
ïdes temps.

-Les cho5és. d.-.ii, sont arrivées
apis l'autre j-,:r ; j'ai été obligé de

tue mon 'dent:er au Mont.de Piété
puramoir queque chose à me. mettre
ics la.dent.

Dans un restam:::it fashiionable.
Le client.--.s, sur votre menu,

le les plats o-t des noins anglais.
l garçon.--(ui, monsieur, mais

lesprix sont en frmnçais et c'est d'a-
peseux que la I.ipart de nos client
se écident,

'On discute its neilleurs moyens de
ledéfendre, en cas d'attaque nocturne.
Lertvolver, la caninc à épée, le caise-
ti, le coup de poing américain, etc.

consulté à «en tour, Cadet répond
it lair le plus grave:
-- La rncilleure amie défensive...
L'est de ne pas ttre attaqué I

l'irer dernicr.' Québec, un infor-
tr,é directeur de théàtre s'est avancé
:Mrla scène au nument.où le rideau
le levait, et a prononcé devant huit

.9ee6teurs ces paroles mémoriables:
i Comme je m'aperçois qu'il n'y a
ergolnne dans la salle "ce soir, je me

. oïrcé de vous renvoyer tôus...

Las éne se.p.tsse-dans un cercle.
e couvert est nis ; le maitre d'hô

e cause avec un valet de pied.
Disdonc, Ernest, il est.sept lieu-

u n quart.
Le mattre d'hôtel:
.Sept heures un qttart I 1l va fal-

...àimanger à ces- aqimaux-là...
Et de la voix la plus mielleuse:

C5 messieurs sont servis 1
H RIUMATISA-NTS:

un flacon dIHeile
p an rfumé ci voîý u rezkur reconnaissance termelle.
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LA CREVE DES PILOTES
-r. Pilote.--Tu ne 'înduirtå pae ce bAteau..
2n Piluot.-Fai pas 'fon lu cipIque, lache-mo(; on me donne

$100'000.
I ' r Pilote.-Vat pat voler ce batiinent la ; attend ton tuur, ou. A

non, tu àera- pri. à tju.V le rigueurs de 1 I. Tu devim lr.criinel.

Un r égociant en vins a été victime LE CR08 LOT
d'un comi is-voyageur peu scrupu- -

leux qui lui :i escrqué plusieurs p:é- .A propos de luterie, on nous ra-

ces de v. conte une bièn bonne histoire

.11 a porte plaint, et î'.ire vien Un employé d'une maison de com-

en correctiomnnelle: . herÉe était tranquillement assis. de.

,Le presidenî - Lorsqu'il est nu i vant une toble de café, savourant un

vous voir, . quelle qualité a prie le imer a l'eau dont il fait hdn apéritif
habituel.prévenu i

.Lc r:égociant.-La première qi Surviennent deux amis qui se pré-

lité, monsieur le président, tout ce cip>ent pour lui serrer la main en i
qu'il y a de plus cher. criaot qu'i a

Au Parc Sohner. -Mais je n'ai pas pris debillet I
• On répète.le~ballet. -Ça ne fait rien, c'est ta femme

Une optir " mar'cheuse" entre en qui en a pris à ton -inju, nous venons
scène, casoutilée,.v.ngt minutes après de vériñer le fait, tu gagces -bel et
le cc(mnmencement de la repétmn. b

*Le régisscur, hurlan't hi1 i - bien $11.î. ~ 1ein e x
. rgs arrivelà rcette heure-ci, -En ce moment en entend des ex.

niademoniselle'.I- C'est bon'.. une-pias- clamations -bruyantes- sur--le trottoir-
tre d'amende - d'ed face...

Eu- la petite, esquissant une PI- -Quel veinard tout meme I
rMuette -Qe enr otmm

roue :e piastre d'amende Ife m'en . -A-i-il de la chance, ce coco-là !

fiche.... J'gagne encore deux piastres I -Coquin de .X... va 1 I
Et d'autres expressions analogues,

Madame.-Mou couturier n'a pas i
voulu nie faire cette. robe à moins de
'deux cent piasties.. J'ai hésité a. lui
accorderce prix, niais je lui ai flnalc
ment 'dit de la faire.

Monsieur.-lIl . c seible. que tu
aurais pu me consulter avant d'accep-
ter un lrix aussi élevé.

Madame.- J'y avais bien. pensé,
niais il aurait fallu prendre un carosse

pour aller chez toi, un autre pour rc*
venir, et j'ai trouvé inutile d'atgmen.
ter encore. la dépense.

bref une nouvelle bandefait irruption
et vient joindré ses félicitations à
celles des'premiers arrivants>.

Elle congratula tellement et si bien
le malheureux qu'il finit par croire
que... " 1 c'était arrivé."
' On fit miieme une promenade en
voitures où l'on but force rasades en
l'honneur de " la veine " et finalement
on décida d'aller 'de suite encaisser
les écus. Boulevard St- Lambert

U A MORTIME , - 06trRI rhurfOBÂuiM.ËERiiMA IIESSUi; -MRI~~&C.

i

Le pleudo-gagnant se précipita
donc vt rs son domicile pojur cherch:ýr
l'heureux billct.-Chernin faisant, des
idées fantastiques lui passaient par la
iate, il se voyait possesseur d'unè pe-
ite fortune, il quitterait son pénible

emploi, il serait le maltre de faire ce
qu'il lui plairait, etc.

Hlélás I l'illusion ne devait pas être
de longue durée, et en arrivant chèz
lui, le châ'eau de cartes fut vit abattu.

Sa femne étonné de cette allégresse
insolite v mit fin irnrnédiatement en
lui déclarant qu'elle n'avait pris aucun
billet.

Tableau !
C'est égal, X...- en fcra probable-

ment une m.ladie et ses barbares
armis n'ont pas swfisamment calqulé
leurs distances,

Le plus cocasse dans'- Taffiire, c'est
qu'un loustic, prés#nt aux comrnpli.
ments s'était tmm essé d'al!er demañ-.
der l'emploi de X... pendant que ce.
iu- ci-cprait après le fameux biieti

-Le nombre de nos pratiques aug.
u:nte toujours, nos vecnteî augmentent
'ionc. Nos dépenses nî'augmentent
pas en proportin. Nctre profit sur
rhaq-e dillar pe ;: donc ù!re moindre.
Ceux qui achètent leurs meubles de
nous .en 'bé::feciem..•. F. Lapointe,

LES DERNIERES 'OONAISONSI
.me i.: lefeuille a dcnné la main à

un ami dantç le i tih ur.
M Fré.hete a ri- nn.é , bénédiction

M Binn a 'ivne se bur jour a un
corf ère.

M. de M:s::tigny a donné 6 mois de
prison à un honîne qu:. n'in derman.
dait quu d:ux.

M. J. C. Robillard a donné la date
de sa naissance.

M. Lefebvre a Vrgni*ut de poitri-
Le.

M. Laoie a dirnié une séance de
Caenibourgs neufs.

Mme D'uperrou:el -a donne' un bon
déjiuné A ses clients.

M. Duvert a donné une couche de
peinture â son dernier tableau.

M. Las.alle a dan de glandes espé*
rances i ses parents..-

La bande de Sorel a dn.'é deux
j'î.is ..airsas la j'rocession de la St
Jean-IBaptisle.

Stlivan- a -donne la volée à tous les
boxeurs.

Cherchéz qui je suis je vous la don-
ne ennmille.

D.« SORD-AU.NEZa.

RESTAURANT A VENDRE
Pour cause a un i ucroit d'occupation, M.

lnri Altatd otTre à vendre sen Restaurant
qu'est situé au No 411 Rue Ornig. Ce res-
saurant est reconi comme le plus poputaire
de la rue craig. M. Allard a occenpé cette
place d'afraire pendant treize ans. A un boti
acls leur bon termes. s'adresser au No
.403 rue braig, coin Sanguitiet.
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UNE DROLE D'HISTOIRE pale 'ransais c'i avlit en °'.
Trcois inile francs de métalie LCpcu'

M. T ma Lverpilîpére, un cher ple payait ça et était ravi. Est ce que
cheur de profession,. vient de nous ce n'est pas l'usage
apprendre qu'il a coib'é une lacune Sous Louis XVI, vinrent Turgot et

pa r un nouveau travail des plus ori les autres économis tes. Le va . . de

gin.ux. Cet estimable littérateur a n .. t, ne devant pas insulter à la mi.-

voté sa vie a dresser un inventaire sre publique, ne fut plus qu'en por-
qui, fcémut liasse à l'état de nia- celamne.
tiée historique d premier ordre. Il a Sous le Directoire, la femme du
écrit, composé, classé et fait imprimer citoye.n Rewbell, l'un-des 'Pentarques,
à ses frais l'"Hi.toire des va... de avait un va. . de n .. t timbré du.

n..t (un viiuae in is, en cicéro. chiffre de s'on mari, surmonté d'un
avec dix cravtret- ) ci bonnet de liberté en guise de cou-

Ne vous emport: :s. Ne -cri: Z ronne, et les autres dames venaient
pas â l'inconvenance. eous 'lez 1 admirer ce bel objet d'art.
pas de détourner la ;e. E: celal Sautons à pieds joints jusqu'au

pour piusieurs raiý s. Lapremiére. régne de Napoléon cII.r
c'rýt q-.!nn fatdhsor.il 'n'y a titn En. tS65,ý Corak Pearl, la célèbre-

d&déagner, i .e secor d biche anglaise, celle qui avait un si
q- en ce-a, on tui: ptr troutv. r une bel attelage, s'était fait f.ire un su-

ar..i:e et des er.seg::ements. Le perbe va.. de n. . t en critpal de
ro!:mes cr., c'est que l'ouvrage roche, récipient unique et qui, par

es .e'c::t .e n rs grand séieux et cette raison, avait coûté plus que s'il
i peut être mis~ entre les mains d'e eût été en or pur et controlé à la

:ls .sex.s t: de tous les âges, Monnaie. Un prince du sang iipé.
ch'oe qui dev--nt rare par le temps rial lui-avait fait ce cadeau.
qui cJurt. Telle es.t l'histoire qui a circulé à

L' "ittoire des va... de n..t " dé. travers les àages.
b::te ré.:rmi:m.: par un peu d'ar. -- O vieille C*éo, noble Muse des
c'io.e. Tres'rgra e qution : les grandes choses, qu'en dis tu ?
a ci~ conna:alient 0l l'bjet ? Si . PARAG;ARA?'ARAUus.
1n, d-sai: ce:s q'tion nies-.-
s:e;rs de 'a i bone ou :ux :é;ei '-l arrive des crreurs p-rtout, mais
b nches de emi:: de S. ienc-s, o y remédie aussitôt, mùme 1 notre

peutarea=:-on eä u: d p.in rte. En ach. tant vos meubles 'chez
I. paointe. 1551 Ste Cath rine

a o:i:r une rsense pos:v:. Vous etes servis franchement.
aprè týu:. le meest dcs pi é .-

rcssa.ts ;. debaue. Péric'-s con
n-isai:.il le ;j s:: qu'ont trouve aujour-
d'hur dn.rs I utes Ies auberges de

..rop ? ()a peut supposer qu'Alci-
bladeen avai u, mais l'on n'en est
pas sùr. . Et Jules César ? Et Çléo.
pà:rc? Et, plus tard, Héli ';gabale le
vol;piueux ? Fh. .len, . s'il.. faut en - --.. " /
croire M. Tlhornas Laverpilliére,
l'ustensile dont nous parlons a pu
exister 'ant à B.,ylor.c qu'à,Carthag, 
tant àiMemphis qu'à Lhngueuil ; mais
on le cachait si bien, on s'attachait e
avec un Lon si vigilant à. le d.rob2r
aux yeux 'du vulgaire qu'il n'en UN VOYAGE EN BALLONest jamais question dans aucun recueil
littèraire ni dans aucune .euvre d'artléguéepar le pasé.... je lisais, dernièrement, avec le.plus

grand intérfit, le récit de la dernièreLe premier va. ..de n . t qui app ascension de M. Stanley Spencer, ac.
ralt, a travers la nuit des temps, au. cmpion de 'de rerer bie

rait existé.sons le règne de Philippe- connus.
Auguste, dans-le palais du roi. Il était
en terre coite et ar-ictait la formé • J'enviais le 'sort de' ses deux- com-

Spagnons, lorsqu'un hommed'nce.d'une écuelle à .soupe. Ça, c'est drôle. .g. .ors .e .. b
I. S'eai alors 'çnintié, orné, embeIli tain àge, boutonné jusqu'au menton,Il seatalos cnuné, rné emelbme dit en riant jjnsqu'à Henri IV qu'on l'a vu se mon- .e.dp
trer un peu élégant et en étain. Mme -Ah 1 ah eune homme, j'ai vu

ça moil1-
de Montespan, la belle Athénais de -Vous p

favorite du grand roi en contez le moi
t,' . Voici à peu prés son récit :avait nu en argent massif. Pourquoi

pas?. v
Sous Louis XV, époque de luxe Tel que. vous me voyez,jeune hom- d

et de dévergondage, ce ' Sarda- me, j'ai été "onsiable ici.

Mais je m'envole, pendu comme un
pompon à.la queue d'un cerf volant.

-Mais làchez donc, constable.-
Je.regarde, j'avais au moins trois'

étages.sous. mOi. .......L.

-Tonnerre 1 que je dis, j'aime
mieux. aller comme ça en paradis que
d'aller en enfer par d'autre moyen.

Et je me cramponne;que mes doigts
n saignaient; avec ça mon sabre me
)bttait les jambes.

-Vous ne i.'avéz pas entendu 1
qu'il me dit..

J'étais an moins à cinq étages.
-Jamais, que je réponds eh ne

atatinant sur la corde.
·- Eh bien ' alors, montez I
-Où est l'eicalier ?
-Attendez 1
Ah«i le gaillard I en deux tours de

ras il tirait la ficelle après laquelle
'étais pendu et il me faisait prendre
ied dans la nacelle.

je me remets encore un .peu, puis
e dis au grand sec:

-Ah ça I est ce que c'eût pour
otre plaisir que vous voyage& A de.
ans?
-Non j'ai-un but.

OVUS T88EZ PRENEZ LE BAUME ...RHUMAL 26 L

l ' j 'ur, (ue Je fumais nia pipe i

la porte de la salle de police, un hom
me se présenta , il était grand, sec
très mal vetu,-il s'avança vers moi e
me dit:

-Monsieur, j'enlève mon ballon ide
main matin : J'ai besoiti d'un homme

-Demandez au chef de police, quq
je lui dis.-

Il va demander au, chef, et c'es
moi qui, moyennant'cinq dollars, sui
de corvée.

C'est sur la place de la fête quc
l'ascension devait avoir lieu.

A neuf heures du rma'tin j'étais.à
mon poste.

.Le ballon était déj. à moitié gonflé
Il demande des hommes débdnne vo-
!onté pour tenir les cordagges et me
dit:

-Vous, vous êtes solide; vous ne
lcherz pas que 4:uand je vous le
dirai.

Ma consigne" spéciale était (le lui
obéir; j-obéis.

Tout va bien ; le ballon* se gonfle;
il fait mettre dans son 'panier des sacs
de sable, qu'il appelait le "lest."

Il monte à son tour dans le panier
et il nous crie
. - Attention..

Je me di, :
-Bon I connu I et je me crampon.

ne à la corde.
.- t.chez tout ! qu'il me crie.
je me dis :. -

-C'est l'heure d·etre'solide, et je
ruasseois bien, et je -tire la corde.

Tout le monde lashe ! Je tire 1 je
tire!

ume Tl Bel1878
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k -Vraiment 1 Et où allez VOU,?
---Dans la lune 1
-Ah I pas de plailantcrie

t J'. ne connais que le servic ous
N'alle. pas me faire. manqurr. l'appel

. au moins.
. -Dans deux heures nous y serons.

-Nous y serons;.. nous y. serons.
-Où le ballon créverai

t -Dieu I qu'est-ce "que vous
s dites... pas de mauvdise laianter

.-- Je ne plaisanic jamais!
La sueur me perlait sur le front

e elle se refroidit subitemen't et alla megeler les os.
Lui, le vieux. brigand, il ,vait lar

tout joyeux, et il vidaitss s d
sable par-dessus le p-inier.

Un momest, j'allais lui faire obser.
ver qu'il n'était plus l'heure de se.couer les tapis... nIais conlllne nous
n'étions pas taès bien ensembleje
m'abstins.

Quand les sacs furent viclu, il reti.
ra- son. paletot, le jeta, son gilet, le
jela aussi, Puis se tournant de moncôté il me dit.:

-- Constable I votre làaon
-Pourquoi faire ?
-Donnez, dornez vite..
Je le donnai, croyant ::'il allait

s'en servir pour la mar Le..: vre. Mais
peine l'eut il qu'il le r:. dans le

vide. .
Il me.regarda... iais avec un eiI.

singulier.
J'eus comme un triss,'n.
-Il faut que nous montions en.

corc...

-Ah I [bah i
_Nous sommes trop lo::rds

-Eh bien?
Il saisit son renton d.ins ses doigts

secs, inclina la tête «et, ses regards'
ar'dents fixés sur-moi, il pauzisa quel.
ques secondes, puis nie . da tout.
à'coup:

-Constable, combien psc.-vnus?
Je -compris et, rassebL:hart toute

mon énergie, je lui dis:
-Oh I pas lou, surtt le main

avant la soulie.
--Constable, répétatil,. combien

pesez-vous ?
-Pas pflus de deux ivres... et avec

mon bâton.
-Deux livres, se dit-i! fout haut,

c'est trois cents pieds.....
Ft prenant une résolut.n il s'él-

ça sur moi.
Ah I ma foi, vous coiprenez,-j'a.

-vais affaire å un fou.
Tant pis'pour moi si j'étais vaincuI

. Nous nous p:imes i l>ras le corps,
nous roulimes dans la nacelle... un
instant jéle lâchai, il se redressa.

Je n'eus que le temps de l'enlacer.
Je le leyai à bout de bras,'le balan

çant 'quelques secondes *d.mns le vide.
et.,ma foi:

V'lan 1 je le lançai dans 1 espace 1
......... .............................-.. ---...-..---...

-- Comment, vous, monsieur, vots
avez jeté un homme...... oh i

.-. Allons donc 1 jeune homnCmet
le constable en faisant sobner 'sop ire
loyal, c'est -. dire que j'ai rèvé çai
la veille :du jour de l'ouvertre de

l'Exposition.

Boulevard St-.Larnbrt

O TILE., PARTOUT
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PENSEES

Lz piupart des gens sont meilleurs

at~ malades qu'en-tout au-

temps.
1.Que changement doit. éprouver

cendeur de glace lorsqu'il arrive

as -autre monde.

i-Lorsqu'un lmeuc mene le diable

doit savoir qu'un jour le diable se

.uàquc Il mort cat la solde du
il ne doit nas y avoir de grève

as l'autre ionde.

.,-Les bons neurent jeunes mais'les

m chints surviVent toujours à leur

-Il y a des prédicateurs qui sont
-profonds, a plupart sont trop

longs.
-Le seul rcméde efficace et cer-

uin pour la gueriscn de l'habitude du
1ensonge c'est la morut.

-La scul.c h.>se de bon que pos.
lvdent certains beinmcs est leur mau-

vaise réputation.

-La char::é bien ordinnée qui
commenec par soi neme généralement
courre une miutitude de péchés.

-Ñétaien:ce les fous cil ce monde,
ilya bien des hommes qi- seraient
eoligis de travailler.

.- Les bureaux de toilette, avec
glace biseauté6 sant d'une élégance
msnrpassable c F. Lapointc, 55
St-Catherine.

---LE DOMINO oAUNE
Pendant le régne de Louis XVI, on

-Jdnaai: un jr à la Cour -un -grand-
bal: A cetle occasion, un buffet su-
perbement servi avait été dressé dans
lne salle du palais. Dans la foule
des dànseurs qui venaient là se récon-

iter, on remn rquait un domino jau.
0e qui, i tout instant, mangeait et bà-
.tI¶ec grand 1ppétat. Intrigué un
tlet le suivit discrètement, et vit
*alors que les Suisses, gardes du. roi, _e
pasaient àhacun .leur tour le fa-
'emxdomino.jaune et profitaient ainsi
aqui mieux mieux de l'occasion qui
lr étaito . :qui

La Reine, qui rut fort égayée de
ette aventure, ordonna qu'tc l'Iéait

le brayes gens se régaler à leur aise
Pd provisions destinées aux grands

t aux dame de laCour

On demandait à une cuisinire si
ll espérait pouvoir demeurer danss& Iouyelle place.

merci répondit-elle I la di-
a! distParfaite Maitrease elle ne

i ditnue nbalai 'un tor-
sipére donc y rester quelque

Le temps de lui apprendre P

- -

tri

e-

«~ J

~- --

UN'E NOCE DE CANAYENS

La lonheur"parfait consiete dane le n ariage.

UNE RECLAME

LE BON POSTE

Vinstaleur de. chose que nous 'ne
voyons pas dans- tout- le Dominion.

L'homme sans gène et le grand par-
leur, jamais faché et toujours étrivant
pour tout le monde intelligemit.

Il va f.ire un un.. d'éiceries com
ne étant toujlurs 4e bon poste. A vous
d'en profi:cr, gens intelligents, car il
a un stock tro,, fort porr ses reins, et
pis il est tr'op p'tit pour ça lui.

Comme étant Le. bon poate il va
mettre un p:tit peu bas ses prix. -

FAITES AT-rENTION
MESDAMES ET- MESSIEttS

qui connaissez qtie -l'ami de votre mai-
son et de votre. por te-monnaie; et
qu avec son argent on va voir cel 
qui vend des marchandises i meilleur
marché.

Ne vous laissez pas tromper par
personne, rendcz*vous chez nous.

Et il signe..

POUR RIRE

Un souvenir de Roqu.eplan.
Il allait diner chez-uîi ami et. se

trouvait en retard d'une demi-heure.
-Nous allions nous mettre à table,

fait l'ami. Est.ce que tu prends ma
maison pour une auberge ?

-Non, répond Roqueplan, p'arce
que, dans une auberge Qn n'est pas
obligé de diner avec l'aubergiste.

Echo de la dernière Exposit in
d'électricité

Un monsieur- et sa damt sont en
arret devant un télé,hone.

Le -monsie'ur. - S.is-tu, Amn.élie,
cormmenmt ça foucti.>inne ?

Là d.tme.-Pas du tout.
Le nousieur.-C'est charniant de

simplicité ; on saimit l'appareil d'une
ruain, puis on parle de l'autre (!

Nos do meiqs:

Un coup de sonnette retentit.
se précipite.

Jean

-Monsieur désire ?
-Ah I c'est bien ; j'aime à voir ce

Zèle chtz un nouv.au domestique.
-Oh i mousieur rme blague main-

.tenant ; .mais que monsieur laisse
faire monsieur verra plus tard. .11
pourra sonner, alors, mnonsieur,l

Un négociant marseillais meurt
après avoir gagné des millions en dé-
butant avec vingt-cinq mille francs.

I laisse sa fortune i un ami, J la
condition que celui-ci mettra vingt.
cinq mille francs dans soi cercueil et
le charbon diamant de J. 0. Labrec-
que & Cie.

L'héritier, api ès avoir longtemps
-cherché le moyen d'esquiver cette
fantaisie sacrée mais cctteuse du dé
funt, se frappe le front et dit :

-Té I ze vais lui mettre un chèque;
il.le touchera quand il voudra.

eTel. Bell: 1378ie ~ Marchai-dé: 298

CORR SPONDANCE

Mon ther OANA"tD,
Comme tu:aï toujoura été pour

moi un ami généreux et dévqné,
j. viens te demnsuaider la solution
d'un gra'sd jrolî,èrme'ý.

Imagina.toi ;Je. le RlUteur
du ".Courrier de St tJ!an" UanF
doute dauB le bat d'éerveiler
ses nombreux lecteuri, ou platet

.ses .inaobrable ainirateurs, a
jugé à propos do publier, dans le
dernier numéro de u journal
(71 juin 8), un décaioge de

I l'amitié composé du treize lois.
* tristemenct mer veilleux,

1'edt-co pas ?
Q icl mauvais esprit a donc pu

.inspirer ce phéno.mèue de I.&dac-
teur, au point de lui ftire mettre

ide côté le légitire nornbre 10 et
choisr le nombre 1-3 ......

Au rait-il ag'i in ai dast,. l'es-pa".

rance d'obteiir le. earni1 io de
toue Ipes eaucsnye ". de St-jean

qui croient à la ùotalité du no-ni.
breoU .

0 qu il un n it il a le vie
bi2u dure, t il rrvit à cet excèa
de g.nie
Je te pince tudremet la p'.te.

TA PETITE SoURIS.

V

S.A flG~,AULID.8
7 Ru &-LAUR , hontréal

Extrait les .Dents;n Douleur pas l'Elec.
tnicict W lIt. k 3eers d'aprcs lu& proci.
des les pilus nuuveaux. Dcic> posi.s sans Pi-
tis et Couronre deD r.s en Or ou en Porce-
Ilaine-pui'-eâ qui de ie'lRa.cinee.

gBRULEZle 1

A ýL L U.PM E T Tr ES

cif. Ples sont les meilleures de-

Liniited, HULL,

sOoquelu Rhume obatin~, I3~W ME RIIUIMIAL25 ots in bouteille. Partont.
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, RO L E R I E Un b.l mangeur Le f.:rmier. -li me semble que vous 'si pof .ia

-Moi, une fois, j'ava's mangé 99 m'avez dit que Vous auiz été employe a suite d'une maladke grave
M. Emilco a pris un gateau -qu'il galettes. dans une laiterie auparavent, et je -- Ça doit être bi-n ennuyeux

ache derrière son dos. -Pourquoi n'en mangeais tu pas vois que vous -ne savezmame pas sourd dans votre profession
Mlle Liii, qui l'a vu, s'approche de too ? traire une vache sat.on lautre Jour.

on petit couwin, et de sa voix la plus -Tiens I je ne voulais pas faire le . Le garçon...-Mais, patron, on .ne .- Oui. tiès -ennuyeux on a
à ine :.cochon i... m'a j imtais employé qu'à pomper l'eau. tingue pas toujours les cop

-eux-tu qne je le mange, dis' jen c nette, et ça vous hit ouvrir la
ier gendas.me.-Nous allâmes sur jeune comtm de N.. fei son ietre fois an'ovsoiîevolontariat et il faut reconnaltre qu'il

Un auteur drat..aîiqce vien: de lire
une pièce à un airecttur, qui a l4i.a
refusée avec entrain.

L'auteur tirant alors uu second ma-
nuscrit de sa poche, le directeur.

us e. la pair.

L.e major passe la v!si:e.
.Premier cuir assier.-M..j.r, j'ai des

coliques
lDeuxième cuir.ss.r.-Major, moi,

j'a: tout te co:raire.
Le maj'or.--'..i îit ' t: è bien Dé.

b: uiliz.vous t.us hs deux

-Que veux.u, Xunobj-?
Chaccn a sa isere. Le lièvre a le 1

t.f ; le chin. les puces , le loup, lai
faim... l'homme a la soif.

-Et la f..:ume a 'ivrogne

La belle mère est alUée bouder dans
s n coin:

Le gendie, se rapprochant d elle, à
prière de sa femme
-Voyons, b:1.c-muamnan, oui-, j'ai

'di-. qu'il ni)- avait p, .s de fenmme aussi
méchante que voLs. Eh bien-! je le
retire. Il. en a; là E:es VuUs con

-Noubiez pas que demain est un
jour de bargmn. Piofitez-enî. Maga.
sin ouvert jusqu'a dix heures. chez F.
Lapointc, . 551 Ste-Catherine.

----- Férces les jeunes-filles - .

M:le Eva vienLt de sortirdu-couvent,
elle ne songe qu:au miariage, et ne
veut épouser qu'un olicier.

-Mais, mon erfant, lui dit sa tante,'
songe donc qu'une guerre peut s: dé.
clarer et que.-..,

-Eh bien 1 après ? répond la j:une
personne, quoi de. plus poéu.que.

qu'une véuve de dix-sept ans. - - -

Baptiste (cianayen américain plein.
d'un enthousiasrne patriotiquè). -
Quand je serai appelé à Cuba, c'est,
moi qui vais potirfi:ndre les-Espagnols
avec-mon bon grand sabre, nom-d'une
pipe I

Mrne Baptiste.-En at:endant son
vieux, ne crois-tu: pas qil seraii bon

-de te. faire la main à fendre du bois K..

LÀ VÊRIÈÉ -EST
Que l'efficaciti el'économie

n8O7tipersonnfleé8 pnar 1e &avon
de parn Po

,are rfumné., 10 ait lbreparioui.

le terrain, nous nous aligt:ames; à ta
.-,re,'èr. botte nue Je tira1 il tomba apporte une certaine nègligctce à di.prmI ebteqeet omba

évanoui.
:e gendarme.-Si vous aviez tiré

les deux, il serait tombé mort..

A l'ateliér, entre jeunes peintres,
très nouveau jeu.

-Qa'est-ce que tu fais là ? Cette-
idée. de peindre sur une. toile crevée.

verses besognes du soldit. e Guy.-.Ce cher nt:Iran
Un jour il -balayait mollement la beiucoup d'affection ;mur son

cour de la caserne. Gston.--Mais n. en a u P
Son caporal s'approche de lui et lui 1 snobisme, mais il le déteste.

tapant sur l'épaule d'un air gouailleur: Guy.-Tu tii'étcbnites; je l'ai r
-Dites do--c, allez. plûs vite que contré, hier,.quii le montait au

ça. .s, ce que vous croys toujours et il.lui avait pss les deux bai
balayer votre salon? tour du cou.

-Justement ! C'est, parfait pour

une nature morte.

IOTEL JACQUES-CARTIERZ{ I
Cet he 1, remis sur le pied d'autr.fois.

vier.t d'être ,éouv.:rt par J. B. Bureau et c
Deja l'excellent service a su attirer une clien.
tètenon-bruse. No--& invtonas nos lectizi
à faire unc . a-.. u.v.

Galanterie.

La mère.-Petit ma*heureux 1 vat-
tu tue dire *pourquoi tu as chipé-dtux
sous dns le gilt.t de ton père ?...

Arthur (5 ans).-J'avais promis des
bananes à ma petite ami du cint:ène

Lune de miel.
Après la première querelle.
Elle -:-Ecoute.il faut nous entendre

pour que pareille chose n'arrive plus.
A l'avenir, quand nous serons du n;e-
me avis, c'est toi qui aura raison, et
quand nous serons d'avis différients
ciest moi qui. aurai raiàon.

Un fils d'avocat.
Lre ~.-Coîmment,. c'est.. toi .gui.

il y a quinze jours, as cassé le vase du
salon, et tu oses venir'mc dite cela
aujourd'hui

Le fils.-J'vais te diré, papa... Je
'royais quel maintenant il y avait..
prescription.

Paulette.-Dis, maman comment.
que je dois träduire cette phrase là.
-- La-mère.-Msis, monenfantje ne
sais pas.... j: n'ai pas appris l'anglais.

Paulette.-Vraiment, m·tmin, tu ai.
eu des parents raisonnables, toi I

--.. .. .---.. .. .---... --..

-Le bois naturel dans les meubles
est à l'odrdre du. jour. Notre assokti-
ment de chaises en bois ne laisse rien
à désirer. F. Lapointe,r marchand de
mtubles, r55t Ste-Catherine.,

u mari désilusionné).-Le ma-
riage est.une-loterie. .

Un am.-Mais, alors,' c'est. ur jeu
de hasard êt, le jeu est sévérement
puini.

Le mari.-Pafiteaient 1 et j'aurais
do penser à cela avant dernb ries

IL CRLE f T ET ïTlv.y
La Figuei.r d Lrnergie

Pr6muni ' contre,.Iudiegui ty
Je doiN ia s ma t ina fore

Vin .Mariani. Li.'rc1qve quelques tf
jaftllais défaillir. que ius goutte,
dinnaiont une . 'ie ev P
clanie que le Viii ltrîami est le
do tous les vins tulqu .

DoâE--Un plein vvrre à vin.troisf
par jour.

LAWfiENCL'- WII)ON &CIE

- - Se àlg nt Canadl

* Seus .4. liA .;' Ciî --

S 221v RUE ST-LAURENT 221 -1
Chapeaux de Paille

Ordnd choix de cha peaux do paille pour cnfiats et pour
hommeni, les prix variant de .50 cg àS thacîu. Vous se-
roz sArpris de.* la qualité du nôtro. nare!nniýii- Si vOus
vouloz bion nous faire Uno visit,.

Feutre Cris
. ous avons -tout. ce qu'il y a de plus chi> en aL.yl et Ou
tlaflt: eait de chap.aux mous. N'ous pouvori satis

aielsplus diffiile.

.Chemises-Ne ligees.
Nous avons reçu un job do chemises négl'geN sa.tine de

toutes grandours et de toutes oouleur& i bùe. faites votre
choix a.0 suité.

Nos Bas
En fait de bas nous pouvouarivaliser ivce tonsi$ Voir

n4o bas do .coton, 2 paIres pour 250. . Ai-i bas es che
mfro.

Une mervellleuse expositlpn de cravaté d belles COQ
leurs et do beaux modèlois pour l'ét4, à tra bon maarb&

Nous iavitons là public I venir notus faire une viitl et
nous sommes convaincus que vous sorez satisfais de.ce
que Eoua verreU.X

GENERU&Ci
227 laie.~i&ioi~

L, BAMJ -Z~UMJ E$T. LE ROI DS.: OUBRSER
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